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1 Les fouilles de l’abbaye cistercienne de Noirlac s’inscrivent dans le cadre d’une mise en
conformité  et  en  sécurité  du  cloître.  Elles  se  sont  déroulées  en  deux  temps :  la
réalisation  de  tranchées  techniques  pour  permettre  l’enfouissement  des  câblages
électriques d’une part, puis celle de sondages plus larges là où le diagnostic avait révélé
d’importants vestiges d’autre part.
2 L’opération  menée  durant  trois  mois  par  Éveha  s’est  révélée  riche  en  découvertes
archéologiques relevant des premiers temps de la communauté monastique jusqu’à la
période contemporaine. Toutes les étapes de remaniements sont ainsi documentées,
qu’il s’agisse de la phase de fortification du XVe s.,  des restaurations des XVIe-XVIIe et
XVIIIe s.,  des  modifications  liées  à  la  transformation  du  site  en  manufacture  de
porcelaine  entre 1822  et 1894  ou  encore  des  travaux  menés  par  les  monuments
historiques dès le XXe s.
3 Les découvertes réalisées permettent de préciser quatre aspects principaux touchant à
la  vie  quotidienne  et  aux  constructions  des  moines  blancs.  Ainsi,  nous  avons
notamment  pu  aborder  l’organisation  du  chantier  médiéval.  La  mise  au  jour  de
maçonneries non perçues en élévation instruit sur les modifications de la physionomie
du site au fil  des siècles.  Des précisions sont aussi  apportées sur les aménagements
hydrauliques, peu connus, excepté par quelques données des fouilles archéologiques
précédentes. Enfin, la découverte de multiples inhumations, souvent associées à des
dépôts mobiliers, nous renseigne sur la gestion de la mort du Moyen Âge aux Temps
Modernes à Noirlac.
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L’organisation du chantier médiéval
4 Le  chantier  de  construction  du  monastère  peut  être  perçu  à  travers  l’analyse  des
élévations et des fondations, mais aussi par la découverte de trous de poteau en lien
avec les échafaudages ainsi que d’une zone de gâchage du mortier.
5 L’abbatiale montre clairement deux étapes de mise en œuvre. De 1150 à 1200, le chevet,
le transept ainsi que les deux premières travées de la nef sont érigées. Cette fourchette
chronologique est corroborée par les datations dendrochronologiques des charpentes
du transept et de l’enrayure du clocher. Il s’agit d’une première phase, avec des équipes
de bâtisseurs stables comme en témoignent les signes lapidaires relevés sur les pierres
de taille de calcaire. Les fondations des murs et piliers sont soignées et massives sur
plusieurs assises. Une seconde phase de travaux, de 1200 à 1250, comprend la mise en
œuvre des six dernières travées de la nef et du porche occidental. L’organisation du
travail est différente : les ouvriers ne semblent plus payés à la tâche mais à la journée.
Les signes lapidaires ont en effet disparu. Les fondations sont restreintes, moins larges
et généralement sur une unique assise, correspondant peut-être à un souci d’économie
de la pierre de taille après un demi-siècle de construction.
6 La découverte de structures en négatif permet de préciser le déroulement du chantier
de construction. De multiples trous de poteaux sont mis au jour le long des murs dans
l’abbatiale et dans les galeries nord et est du cloître. Ils sont les témoins des anciens
échafaudages, probablement de type semi-solidaire. Nous avons également découvert
une zone de gâchage du mortier sous forme d’une fosse rectangulaire tapissée de lait de
chaux, contre la fondation du mur sud de la nef.
 
Évolution de la physionomie du site
7 Les fouilles  de l’abbatiale  ont  révélé  la  présence de murs séparant  les  bas-côtés  au
niveau des cinquièmes piliers. Perpendiculaires aux murs gouttereaux nord et sud, ils
ne sont pas liés à leurs fondations. Ils ne se prolongent pas dans la nef. Il peut s’agir de
vestiges de clôture liturgique entre moines de chœur et frères convers, constituée peut-
être  de fondations en pierres  surmontées de barrières  de bois.  Cette  hypothèse est
corroborée par la présence de piscines liturgiques dans le bas-côté sud au niveau de
cette séparation.
8 Une possible cloison séparant la sacristie d’un éventuel armarium est tangible à travers
les vestiges ténus d’une séparation en mortier entre la première et la seconde travée de
la sacristie, mais aussi par la présence de niveaux de sols et de remblais différents de
part et d’autre de celle-ci. Cette séparation entre deux espaces, courante dans un cadre
cistercien, ne serait pas étonnante à Noirlac.
9 Les investigations réalisées à l’extérieur, devant le mur occidental du cellier, ont révélé
que trois des contreforts de ce dernier (les 3, 4 et 5 depuis le nord) étaient à l’origine
largement saillants.  En effet,  nous avons mis au jour des maçonneries de 3,30 m de
longueur,  1,40 m de  large  et  1 m de  hauteur  dans  le  prolongement  des  contreforts
actuels, apparemment remaniés au XXe s. Ces contreforts, par leur mise en œuvre très
soignée et leur facture relèvent des premiers temps de la construction. Ils apparaissent
encore  sur  le  plan  d’un  architecte  en 1912  et  ont  été  bûchés  lors  de  travaux  des
monuments historiques.
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10 De multiples murs de cloisonnement sont mis au jour dans la salle du chapitre. Il s’agit
de murs étroits,  de 0,60 m de largeur en moyenne, remployant des pierres de taille
médiévales,  bâtis rapidement sans réel  soin.  Ils  peuvent être interprétés comme les
cloisons mises en place en 1939 pour l’établissement de cellules lors de la rétention de
républicains  espagnols  dans l’abbaye.  Ils  correspondent  aux aménagements  les  plus
récents du chapitre, avant la mise en place du dallage actuel, posé en 1950.
 
Des aménagements hydrauliques
11 De multiples structures étudiées lors de cette opération relèvent de l’hydraulique, qu’il
s’agisse  de  drainer,  d’assainir,  d’assurer  l’hygiène  du  site  ou  sa  protection  lors  de
périodes de troubles. Les aménagements hydrauliques sont primordiaux pour des sites
cisterciens souvent installés en fond de vallée et donc soumis au ruissellement des eaux
de pluie. C’est pourquoi il n’est pas étonnant que les fouilles de Noirlac aient révélé de
multiples drains chargés de faire circuler ces eaux. Des caniveaux sont repérés dans
l’abbatiale  ainsi  que  dans  les  galeries  nord,  ouest  et  sud  du  cloître.  Les  fouilles
précédentes avaient permis d’en identifier dans la galerie est et dans les cuisines. Ces
drains  sont  maçonnés  de  pierres  calcaires  taillées.  Les  fonds  sont  soit  de  dallettes
calcaires, soit de terres-cuites. Cette mise en œuvre ainsi que la présence de céramiques
des XIIIe et début XIVe s. les rattachent à la période médiévale. Le drainage du site est
réalisé par un collecteur, daté du XVIIIe s., repéré devant le mur gouttereau ouest du
cellier, et permettant de récolter les eaux de ruissellement ainsi que les eaux usées.
12 L’hygiène peut être abordée grâce à la découverte de latrines contre le mur occidental
du cellier, au niveau du premier contrefort. Elle est mise en œuvre dans la seconde
moitié du XIe s. et est probablement dévolue aux frères convers, cantonnés à l’aile ouest
du monastère. Elle est édifiée en belles pierres de calcaire. Sa conduite d’évacuation est
bouchée par l’installation d’un fossé au XVe s. longeant le cellier.
13 Ce fossé est réalisé dans le cadre d’une fortification de l’abbaye lors de cette période
troublée. Une tour est mise en œuvre contre le pignon sud du cellier, munie d’un pont-
levis  permettant  d’enjamber  le  fossé  défensif.  Ce  dernier  est  de  6 m de  largeur  au
minimum, et de 1,50 m de profondeur minimale. Ce système défensif n’est pas inédit
dans un cadre cistercien et monastique et est par ailleurs assez similaire au système
adopté à l’abbaye de Prébenoît en Creuse qui se dote de fossés, de douves et de tours de
défense à la même période.
 
Les inhumations au sein du monastère
14 Les fouilles de 2011 ont été particulièrement riches en inhumations, mises au jour dans
l’abbatiale (collatéraux nord, sud et entrée de la nef), dans le chapitre (entrée et travée
sud-est) ainsi que dans la galerie est du cloître. Elles sont fréquemment accompagnées
de dépôt mobilier (céramiques, monnaies, verreries, éléments lapidaires sous forme de
plate-tombe). Quarante-quatre sépultures sont ainsi envisagées.
15 Elles  semblent  attribuables  majoritairement  au  XVIIe s.  comme  l’attestent  leur
morphologie ainsi que les dépôts monétaires identifiables. Pour la plupart, il s’agit de
fosses relativement grossières, rectangulaires, aux bords et aux fonds irréguliers. Les
individus sont inhumés en cercueil cloué. Les planches de bois sont encore perceptibles
et les clous sont généralement restés en place. Des linceuls sont envisagés, du fait des
contraintes exercées sur les corps, mais aussi grâce à de micro restes de tissus ou à la
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présence  d’épingles  en  alliage  cuivreux.  Les  linceuls  à  épingles  corroborent  cette
datation et n’apparaissent pas avant le XVIe s.  Ce type d’inhumation est repéré dans
l’église, mais aussi dans le cloître et le chapitre. Dans ces deux derniers espaces, les
sépultures semblent avoir perturbé un pavage en carreaux de terre-cuite. En effet, les
comblements présentent de multiples carreaux glaçurés de dimensions identiques. Un
pavage est par ailleurs mis au jour dans la galerie ouest, présentant une alternance de
carreaux gris-bleu, orangés et rouges. Il relève probablement des XVIe et XVIIe s. et se
prolongeait peut-être dans la galerie est et la salle du chapitre.
16 Outre  ces  inhumations  en  cercueil  et  linceul,  des  fosses  anthropomorphes  ont  été
découvertes dans la galerie est. De simples planches de couverture sont placées sur les
banquettes latérales afin de couvrir le défunt. L’une de ces inhumations a livré une
pièce de monnaie médiévale. La présence de réductions est assez significative pour être
remarquée. La zone à l’entrée de la salle capitulaire est bouleversée par de multiples
inhumations se recoupant, ou par de fréquentes réouvertures de fosses. Les sépultures
signalées par une plate-tombe sont réouvertes à de fréquentes occasions, comme c’est
le cas pour une sépulture du cloître, à l’entrée du chapitre, ré-ouverte à quatre reprises.
Des fragments de platetombe mis au jour dans son comblement, appartiennent à Guido,
inhumé au XIIIe ou XIVe s. d’après les inscriptions très usées et partielles. Parfois, les
fosses ne sont pas signalées et leur emplacement est progressivement oublié au fil des
siècles. C’est ainsi que de nombreuses sépultures sont recoupées, et leurs ossements
rejetés et déplacés dans les nouvelles fosses. L’entrée de la salle capitulaire est une zone
très attractive ayant révélé un grand nombre d’individus inhumés, parfois sur plusieurs
niveaux, avec de fréquentes réductions.
17 Les  fouilles  de  l’abbaye  de  Noirlac  ont  ainsi  été  riches  en  découvertes  et  nous
renseignent sur les différentes phases de constructions et de remaniements d’un site
constamment occupé. En témoignent les multiples inhumations, jusqu’au XVIIe s.
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